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Le point de vue des Voix du Nucléaire 
 

Créée en 2018, l’association 
promeut l’énergie nucléaire 
dans le mix électrique français 
dans le cadre de la transition 
énergétique, en se basant sur 
le caractère bas-carbone du 
nucléaire. Elle soutient par 
ailleurs le développement des 
autres énergies renouvelables. 
Constituée uniquement de 
bénévoles (environ 420 en 
2022), l’association est 
indépendante, sans attache 
économique, institutionnelle, 
syndicale ou politique. 

Nous, les Voix du Nucléaire, sommes une association citoyenne constituée de bénévoles qui, 
connaissant le domaine du nucléaire ou ayant appris à le connaître, avons pu remettre en 
perspective l’information sur cette source d’énergie à disposition des citoyens et citoyennes, 
et nous proposons de contribuer à sa rationalisation. Favorables à l’usage de l’énergie 
nucléaire, nos positions veulent proposer une représentation au sein de la société civile de 
ce qui est aujourd’hui une opinion qui réunit la majorité des Français. 
Nos trois objectifs majeurs sont : 
  
1)  Rétablir les faits d’ordre scientifique et technique sur cette énergie. Nous ne demandons 
pas qu’un traitement de faveur lui soit accordé, mais qu’elle soit traitée de la même manière 
que les autres et qu’une attention soit portée à ce qu’elle ne soit pas plus particulièrement 
l’objet de biais, de désinformation, voire d'instrumentalisation comme cela a pu être le cas 
dans le passé et l’est encore aujourd’hui. 
2)  Transmettre au grand public, aux médias, aux élus et décisionnaires les résultats des 
études et les recommandations d’instances de référence, et encourager leur prise en compte 
dans les politiques publiques. Nous partageons notamment les analyses et conclusions du 
GIEC, qui identifie l’énergie nucléaire parmi les leviers les plus significatifs de lutte contre le 
changement climatique, et pointe son acceptation sociale comme le principal frein à son 
développement. 
3)  Encourager le développement harmonieux de la filière nucléaire en France comme à 
l’international, dans un cadre réglementaire et un contexte politique rationnel et rigoureux. 
  
Nous pensons que le programme de construction de deux EPR 2 sur le site du Bugey, 
constitue un pas supplémentaire vers la relance du nucléaire en France et sera un moteur de 
réindustrialisation tant au niveau national que local. A ce titre, il participera notamment à 
résorber la perte de compétences constatée dans l’ensemble de la filière nucléaire et les 
problématiques de recrutement dans le domaine, voire à servir de motivation à l’ensemble 
d’une génération d’ingénieurs et de techniciens spécialisés dont la France a besoin si elle 
veut contribuer activement et concrètement à la transition énergétique mondiale. 
  
L’électricité est l’énergie de l’avenir. À condition qu’elle soit disponible à la hauteur des 
besoins pour se substituer aux combustibles fossiles et qu’elle soit produite avec un niveau 
d’émissions de gaz à effet de serre et d’impacts environnementaux les plus faibles possible. 
Le nucléaire est aussi une industrie à haute valeur ajoutée et non délocalisable dont nous 
avons la chance de maîtriser l'ensemble de la chaîne de valeur.  
Tous les pays ayant la chance d’avoir déjà accès à l’énergie nucléaire, ou de pouvoir la 
développer à court et moyen terme, ont la responsabilité de le faire. La transition énergétique 
est globale, le nucléaire est une de ses principales clés. Il est essentiel que nous prenions 
nos responsabilités vis-à -vis du reste de la population mondiale et des générations futures 
en développant autant que faire se peut cette énergie bas carbone à laquelle nous avons la 
chance d’avoir accès. 
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Le projet de construction d’une paire de 
réacteurs EPR2 à Bugey, troisième site du 
programme national porté par EDF, s’inscrit 
dans un contexte de transformation profonde du 
paysage énergétique français et européen. 
Pour Les Voix du Nucléaire, il constitue une 
réponse rationnelle, écologiquement 
responsable et techniquement robuste aux 
défis auxquels nous faisons face : 
changement climatique, besoin croissant 
d’électricité pour remplacer les énergies 
fossiles, réindustrialisation du pays, 
sécurisation des approvisionnements et 
souveraineté énergétique. 
 

Répondre à la hausse structurelle de la 
demande électrique 
La France s’engage vers une électrification 
massive de ses usages, condition 
indispensable à sa décarbonation. Que ce soit 
dans les mobilités (voitures, trains, fret), 
l’industrie (sidérurgie, chimie, cimenterie, 
hydrogène), les bâtiments (pompes à chaleur, 
réseaux de chaleur), ou encore les usages 
numériques, l’électricité est appelée à 
remplacer les énergies fossiles. RTE, dans son 
Bilan prévisionnel 2035, anticipe une hausse de 
la consommation de l’ordre de 30 %, voire plus 
selon les scénarios. Cette hausse ne peut être 
absorbée uniquement par les énergies 
renouvelables, dont l’intermittence ne satisfait 
pas la demande. 
Le nucléaire reste, et restera, le seul moyen 
bas-carbone de produire de l’électricité de 
manière pilotable, continue, prévisible et à 
grande échelle. Les EPR2 de Bugey, avec une 
puissance cumulée d’environ 3 200 MW, 
viendront contribuer significativement à cette 
production, de manière stable, quelles que 
soient les conditions météorologiques. 
 
Un site stratégique et cohérent 
 

Le choix du site de Bugey repose sur des 
fondements rationnels. Il s’agit d’un site 
nucléaire historique, en activité depuis les 
années 1970, qui accueille déjà quatre 
réacteurs en fonctionnement, un centre de 
formation et une unité en déconstruction. Ce 
passé industriel a façonné un territoire 

expérimenté, doté de compétences locales 
solides, de filières de sous-traitance 
structurées, d’une population familière du 
nucléaire, et de collectivités engagées dans une 
dynamique de transition. 

Implanter les deux nouveaux réacteurs EPR2 
à proximité de ce site existant permet de 
réduire considérablement l’impact 
environnemental du projet. Les infrastructures 
existantes (voies d’accès, réseaux de 
communication, présence d’un réseau 
électrique de très haute tension) seront 
réutilisées, limitant les emprises nouvelles. 
Cela permet aussi de préserver des sols 
naturels ou agricoles ailleurs sur le territoire 
national, un enjeu crucial dans un contexte de 
lutte contre l’artificialisation des terres. 
La proximité du Rhône est également un 
facteur déterminant. Le fleuve garantit une 
ressource en eau régulée, maîtrisée, 
surveillée, qui permet d’assurer le 
refroidissement des tranches dans de bonnes 
conditions, y compris en contexte de 
changement climatique. EDF a anticipé les 
évolutions hydrologiques et climatiques et a 
intégré des marges de sécurité importantes 
dans la conception des installations. 
 

Des retombées locales et nationales 
 

Le projet aura un impact socio-économique 
majeur, tant au niveau local que national. Sur 
le chantier, on estime que 6 000 à 8 000 
emplois pourraient être mobilisés au pic 
d’activité. Ces emplois concernent des 
secteurs variés : génie civil, électromécanique, 
soudure, maintenance, sécurité, transport, 
logistique, restauration… Ils bénéficieront 
prioritairement aux entreprises locales et aux 
salariés du bassin d’emploi. En phase 
d’exploitation, le site emploiera plus de 1 000 
personnes à temps plein, sans compter les 
effets induits sur l’écosystème économique 
local. 
Au-delà, la construction d’une nouvelle paire 
d’EPR2 renforce l’ensemble de la filière 
industrielle française. Des centaines de PME 
et d’ETI spécialisées dans la chaudronnerie, la 
robinetterie nucléaire, l’automatisme, 
l’électronique de puissance, la métrologie, ou 
encore la logistique, seront mobilisées. Des 
territoires comme le Creusot, Saint-Marcel, Le 
Havre, Chalon-sur-Saône ou Romans-sur-
Isère bénéficieront de cette dynamique. Le 
projet Bugey est donc un levier de 
souveraineté économique et de relance 
industrielle. 
Ce projet est aussi une opportunité pour 
rapprocher les citoyens des réalités 
industrielles et énergétiques, en recréant un 
lien direct entre la production d’électricité, les 
compétences techniques mobilisées et les 
usages du quotidien. Cette proximité peut 
contribuer à une prise de conscience plus 
large des enjeux énergétiques, à des 
comportements de consommation plus 
responsables, mais aussi à réconcilier 
durablement une partie de la population avec 



 
 
  

les sciences, les techniques et les filières 
industrielles, bien au-delà du seul domaine 
nucléaire. 
 

Un outil au service de la transition 
énergétique 
 

Dans le cadre de la Stratégie nationale 
bas-carbone (SNBC) et de la 
Programmation pluriannuelle de l’énergie 
(PPE), la France s’est engagée à atteindre 
la neutralité carbone en 2050. Cette 
ambition impose une électrification rapide 
et une réduction des émissions de gaz à 
effet de serre dans tous les secteurs. Le 
nucléaire y est explicitement identifié 
comme un levier majeur, au même titre que 
les énergies renouvelables. 
L’analyse du cycle de vie du nucléaire 
montre une empreinte carbone 
exceptionnellement basse : environ 4 g de 
CO₂/kWh, contre plus de 400 g pour le gaz. 
Cette performance s’explique par la 
densité énergétique de l’uranium, la 
longévité des installations et leur taux de 
disponibilité élevé (1). Avec une durée de 
vie de 60 ans, les EPR2 garantissent un 
amortissement environnemental sur le 
long terme. En ce sens, le projet de 
Bugey est une réponse stratégique à 
l’urgence climatique. 
 

Optimisation du réseau et sécurité 
d’approvisionnement 
 

Les réacteurs de Bugey viendront 
renforcer un réseau électrique sous 
tension. Leur position géographique, au 
croisement de plusieurs grands axes de 
consommation et à proximité de l’épine 
dorsale du réseau RTE, leur donne un rôle 
clé pour la stabilité du système électrique. 
Leur production contribuera à sécuriser les 
besoins de la vallée du Rhône, de la région 
lyonnaise, mais aussi du Sud-Est, région 
électriquement déficitaire. 
En intégrant des réacteurs pilotables dans 
cette zone, EDF et RTE limitent les 
risques de déséquilibre réseau, 
réduisent les besoins en imports 
d’électricité et évitent de devoir construire 
des infrastructures de transport longues, 
coûteuses et potentiellement contestées. 
De plus, les EPR2 pourront accompagner 
l’intégration des énergies renouvelables 

dans le réseau en compensant leur 
variabilité. 
 

Un projet compatible avec les exigences 
environnementales 
 
EDF a pris soin d’intégrer les enjeux 
environnementaux dès la phase de 
conception. Le choix d’un site déjà 
industrialisé permet de limiter les atteintes à 
la biodiversité. Les études d’impact en 
cours veillent à préserver les milieux 
naturels environnants, à minimiser les 
nuisances (bruit, poussière, circulation) et à 
gérer rigoureusement les déchets issus des 
travaux. 
Concernant l’eau, EDF a prévu des 
dispositifs techniques pour réduire les 
prélèvements, recycler une partie des eaux 
utilisées et adapter le fonctionnement en 
période de tension hydrologique. Par 
ailleurs, les systèmes de refroidissement 
sont conçus pour faire face aux pics de 
chaleur, aux sécheresses prolongées et à la 
montée des températures fluviales, autant 
de phénomènes amenés à se multiplier 
avec le dérèglement climatique. 
Quant aux déchets radioactifs, les réacteurs 
EPR2 en produisent en quantités et en 
typologies similaires aux réacteurs 
existants (2). Ces déchets sont gérés par 
une filière spécialisée, l’ANDRA et 
encadrée par l’ASNR. Le projet de stockage 
géologique Cigéo, les progrès en matière 
de retraitement et les technologies à venir 
offriront des solutions robustes pour les 
décennies à venir pour que ceux-ci ne 
soient jamais, à aucun stade du processus, 
des pollutions. 
 
 

Figure 1: Graphique réalisé par les Voix du Nucléaire, sur la base des 
chiffres donnés par RTE, l'ADEME et EDF 



 
 
Un projet rationnel, sobre en ressources et en 
emprise 
 

Face à l’urgence climatique, la question n’est plus 
de choisir entre les sources bas-carbone, mais de 
les combiner intelligemment. Dans cette 
perspective, l’énergie nucléaire s’impose 
comme un choix rationnel. Le projet EPR2 de 
Bugey en est une illustration emblématique, 
notamment lorsqu’on le compare à une alternative 
fondée uniquement sur des énergies 
renouvelables intermittentes (éolien, solaire). 
Prenons un objectif simple : produire 10 TWh 
d’électricité bas-carbone, soit l’équivalent annuel 
d’un EPR2 avec de l’éolien terrestre ou du 
photovoltaïque. Il faudrait installer environ 6.000 
MW d’éolien terrestre ou 10.600 MW de solaire en 
puissance installée, contre seulement 1.600 MW 
pour les EPR2 (3). Cela signifie plus 
d’infrastructures, plus de matières premières, plus 
de maintenance, et des pertes en ligne accrues du 
fait de l’éparpillement des installations. Ces chiffres 
se basent sur la puissance corrigée du facteur de 
charge de chaque source d’électricité, ils ne 
prennent pas en compte les besoins de stockage 
utilisés pour pallier aux énergies intermittentes. 
L’emprise au sol constitue un autre point clé. Pour 
générer les 20 TWh visés, la seule utilisation 
d’énergies intermittentes comme le photovoltaïque 
et l’éolien nécessitent des surfaces très importante. 
Remplacer un seul EPR 2 nécessite 78km² en 
énergie éolienne et 73km² de photovoltaïque (4). À 
l’inverse, la paire d’EPR2 occupera 2,2km², déjà 
industrialisés, et ne nécessitera pas d’artificialiser 
de nouveaux espaces naturels. Cette 
concentration spatiale est un avantage majeur 
dans un pays où les usages du sol sont nombreux 
et souvent conflictuels. 
En termes de matériaux mobilisés, le constat est 
tout aussi clair. Construire 20 TWh de capacité 
équivalente sur la base de mix non nucléaires 
(Pour ces calculs, nous avons appliqué les 
données des scénarios de l’ADEME, RTE et 
Negawatt, mis à l’échelle des besoins du projet) 
nécessite au moins 2 fois plus de béton,  6 fois plus 
d’acier, 7 fois plus de cuivre et jusqu’à 100 fois plus 
d’aluminium qu’un équivalent nucléaire.(5) Ces 
matériaux ne sont pas neutres : leur extraction, leur 
transformation et leur transport pèsent sur 
l’environnement et les chaînes 
d’approvisionnement. À l’heure où les ressources 
critiques deviennent un enjeu géopolitique, la 

sobriété matérielle des EPR2 est un atout stratégique. 
Enfin, un élément trop souvent sous-estimé dans les 
débats : la tolérance sociale. Un projet unique, 
concentré, inscrit dans la continuité d’un site existant, 
suscite beaucoup moins d’opposition qu’un 
foisonnement de milliers d’éoliennes ou de fermes 
photovoltaïques. Chaque mât, chaque panneau, 
chaque transformateur fait l’objet de contentieux, de 
blocages, de tensions. Le nucléaire, au contraire, 
lorsqu’il est correctement expliqué et inséré dans un 
cadre participatif, génère moins de rejets locaux — et 
de plus en plus, un soutien croissant dans l’opinion 
publique. (6) 
 
CONCLUSION 
 
Le projet de construction de deux réacteurs EPR2 à 
Bugey s’inscrit dans une vision d’avenir, guidée par la 
raison, l’efficacité et la responsabilité. Dans un 
contexte où la France doit faire face à une hausse 
rapide de la demande en électricité, à la nécessité de 
réduire drastiquement ses émissions de gaz à effet de 
serre et à l’impératif de sécuriser son 
approvisionnement énergétique, ce projet apparaît 
comme une réponse crédible, concrète et structurante. 
Par sa puissance, sa compacité, sa faible empreinte 
environnementale et sa capacité à produire de manière 
continue, l’EPR2 constitue un levier indispensable de 
la transition énergétique. Il complète intelligemment les 
énergies renouvelables et permet d’éviter une 
dispersion excessive des installations de production, 
souvent source de conflits d’usage, de tensions locales 
et de consommation accrue de ressources rares. 
Ce projet est aussi porteur de sens pour notre 
industrie, notre souveraineté, notre jeunesse. Il donne 
un cap, des emplois stables, des compétences à 
transmettre, et une perspective durable. Il incarne une 
réponse cohérente aux enjeux du siècle, en évitant 
les choix simplistes ou dogmatiques. 
Les Voix du Nucléaire soutiennent pleinement ce 
projet, et appellent de leurs vœux sa réussite. 
 
Les données utilisées proviennent d’EDF, l’ADEME, l’ANDRA, RTE, 
le CEREME ainsi que le site Metawatt.fr 

(1) https://www.edf.fr/groupe-edf/produire-une-energie-
respectueuse-du-climat/lenergie-nucleaire/notre-
vision/analyse-cycle-de-vie-du-kwh-nucleaire-dedf 

(2) https://www.andra.fr/nouveau-nucleaire-francais-quels-
impacts-sur-la-gestion-des-dechets-radioactifs-0  

(3) Les chiffres obtenus sont un ajustement de la capacité 
installée, corrigée du facteur de charge, 28% pour l’éolien 
et 15% pour le photovoltaïque 

(4) https://cereme.fr/2022/03/08/leolien-terrestre-occupe-78-
fois-plus-de-surface-au-sol-que-le-nucleaire/  

(5) Calculs réalisés par les Voix du Nucléaire 
(6) D’après le Baromètre IRSN 2024 
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